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SS&SBS. + ÉDITION pe5eTbS puMTiN ♦ 
QiRECfëuR : J.J. .RotgflU Pouf? tout ce o|oi concerne leJouRNflL 

» LE' DERNIER gRTEflU » 
,5 adresser ôo Rédacteur erj cftej-. R FF?ÊDO5 

ÉTP\T-MflJOf? GÉNIE. 1Ô?C R- 6cct. fios\. 152. 

U&â a°C(iES 2®NT P6S QENSco^e Noos ! 
Ce <^ot beaucoup <ie camarade;, n»e dirent ep,-, 

Core, aujourd'hui aprec, 3 an*, de guerre-
(èpendant ij$ ont vu l'env^S^M*»^ de la l3d$ic|uft e\ ck*)os 
diV^rtci^nt^ duNord-Êst i»ar cet ennemi barbare, <V» we 
respecta oî la loi lafcwmie., ni levant <ii |<Î vieillard. Jl^ont fu 
oidwj de», râ^or^ o^iciels iestéivioi^nSQAS Sur d«s a$$âS-
Smat$ ,de$ vi'ofs ,de;, yots ,da$ incendie^ ; Surtout ct«)uoi; 
être bonwtur,im bandit de4

(
réind c^amikj

j
peo+corn-

meftir'a. , Maigre tout j'entend-5 C<>5 wiê^es câwâwde^ 
dire,: 
„ûio rjou^ boorre le ci-âne Jet,boci>e$ jo»>+ des» 

(nW-te pa<, [à OIJC [>rejiy* évident de la ba$$ety. ^«-S ^«•tat^ 
pui^oe l'bowmj. Irjomwête 5a reju^t à le^cfoire) 

L£bier>-iY>e$&mi$ . permdejL moi dévoue dire ,' IsJûN ! 

, L&$ NE SONT PIRS GErt$ CPMME VCW) « 
»JL5 NE PEN$E.NT Pas COMICE V005. NE VOIENT«. 

Ï PPI5 CoqMe V0U5. JLS N'qeisjENT P^s COMMÊV<W$. 

« (*Wc|Uo*i ? 
— fèrotcju'il^ nt^rçt- |3&5 elfcyc^ Comme voue, • 

vCWsdjlôwd ûWflfiec,! ùber A|(e<> irtderWeff ! « 

(lflllewiagne.au desy>$ deibut !audeg^defoofd*w^| 
l'orçiver^! ^ 

Voilà la pierre, joiodârtiÊbidlc jor Idcjuelie-Relève ledi 

J«cede la « Dcu^dja. Kultur " 
Le. bodje-s* (Voit , ',1 Chfesr i*éW convaincu jêtre- leplu$ 
-j->arfa<t àt<> bo^mec, , 09 ètr^ôupeVieur • , . 
Tou} lepeupSeboc.be , pénétré de. celte vente (£) 

891't en conséquence • ( 
Uorgufcwl la brutalité et l'hypocrite forment [ftc^a^êrtlel 
de «t édifice 3ui e$t couvert C('UMC C0ucbe,ar+t{ifù>l[<B 

de civilité et 'd'amabilité . J x 

I école on raconte a l'enfant aoe le peuple allemand 
*$t le |(tlM^V»^ ,lef>iu$ 'lutelli'^esjt af.. l4y,lus $or>t. 

Noo$autrt^He»awd$,»oocviecraynon^d0e pieu .Sôw^celd 
ri«,r> Sw** ter»*e . ' 

Oh Ui prouve, y»ar l«S«t>,f[''eS °lu4' ^* r,*w '«^1*1* eS^ en 

décadence 2*9 lui wontr^nt c|ue, la j^o^ulatio») delafra«ce 
depuis IS70 ,A (>loiôt dii*iwoé . La sôMJ Wih* be-
^oio d'ât*"e régénéré ^aifle san<s, Qemai'^. Toujouteç, 
pr |cc s+a+iç^'^uas il vo^ 1ue

(
 la tuberCuloj* jàif «^îî,c>*»-

Ce beaucoup ^lu^ de victime^ aueo ^Hctn*5,he ■ 
Or» compare \<&5 ih'tfr«% di^ illcifrés ; lesdjifjres 
de l «>[>ort'ah'o») par l'industrie allewande . (cbiftre^ 
nai-ur-eflemeot Kolo$s*l ) 

Ov> lui contre que IBTr^wce dam letewps dôuMCme 
$a«te waritime ^Jt towbé aùci«o(uie!»«e rang .tdwdi'^ciuel'ftHe. 
wag*»t a prij Sa place et quelle députe inêwe lapWe 
âux fln<^a($,le<,[îremier$ hrtari'nç, du imowde . 
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Tout ça pour lui montrer la grandeur del'f\llemacjne et 
■pour jujtiji'er ^jon, rôle doMiinôl'e.uv cjue.He.est appelée^?] 
à jouer-dans l'uoiver^ • 

L'enfant imbibé de ces véVité$ aprt$ avoir 
-passé par la caserne, est wui- pour faire partie 
eje la grande liosc-bl'% • 

La discipline de fer vtexjçte non Seulement dans 
la caserne ,"vp»i$ danj toutes les brandjec; de la vie 
cjuoV'di enne deno$ ennemis béred>tai>e$. 

Qu'es* donc celte discipline de fer dont on parle 
Souvent,et qael e$t San fruit * 

de la brutalité et $or>' produit est un être 
faux. . 

(«t être sejelte %w le plus faible, et Se laisse- dominer 
par unpluj fort, toujours prêt» Se retourner Contre 
Ce dernier- s'il faiblit. ' 
Chaque individu veut dominer > le peuple allemand 
entier veut dominer. , 
Cet espr't de domination, est pousse 8 sa pl«5 rçaote 
expressi°n dans l'AHimagne duNord , c'est à dire 

les fVuSsi^S • 
Un ouvrier pruss> en, embauche dans un ateuerlema 

tin perche â dominer $eç, Cbmpa^nonj a i*vidi" . 
On n'entend que lui

}
 i[ sait -wineu-x f S»re ojue les dutretj 

l^aiS • • • Sipai* hasard il tombe $ur un plojcàle 
ojue lui

 (
 il abandonne Immédiatement ça tactique 

agreç$ive |jour se soumettre , Jl va ffalter 

Son vnaitre ,i( $e meta plat.(comme lctt)ien 
Sans avoi^ la qualité de laf tdedft de Ctf àtv-
y\\«.r) Maie;., en meme temps il ne man.ojuer«s 
t\a$ oie cbe^er ta faveur ol^n çbef de la 

■waiçow pour calomnier son maître"!" occasion, et le jour 
où il aor* réussi âlcfaire mettre â la porte ,i| reprendra 
$on rôle de. domina*euy. ,,, . 

La femme d'un employé « ont admmiÇTratiot) 
regardera (si toutefois elle regarde] d£ très haut la 
femme d'un autre employé .inférieur en çrade a 
celui de $on mari. 

Aujourd'bul je voudrais cjoe tous ces camardde$ 
qui ne $ont pa^ encore Convaincu d'avoir Comme 
ennemi u» être bas .faux d lâche <jui ne mérite pas 
le moindre e'^ard ,passent par (,*$ .villages abandon 
•nés par les bordes de celte /maudire race en retraité 
pour voir, de leurs propres yeux l'oeuvre abominable ' 
accompjie par elles-

Le$ récits des malheureuses-populatidns, quiont' 
subi pendant g,an$îfc le jouç^ allemand finiront/, 
je l'espère }|par convaincre ces incrédules cjui ne 
connaissent le boche que dbncôté ,d'ooe seu'c 

fvace,j Celle toujours aimable et souriante cjuetous 
portaient (avant |a c^oerre. lorsqu'ils venaient e» 

France, simplanter denç, voç, bowwec, places 

-pour IpraVidoer ew même temps °|ue '4ur> métier' 

'r> pct.tembarras «,a$tricjue dan$ v^oj boyaux de 
Communication r>ouc a considérablement gènedan/j 
\b rédaction, de notre rubrique, 

, » p£RNiÈRE DEMI-HEURE « 
Nos abonnés se rappellent de celtefameuse lionne de 

CcVlleboti^ pontée ayand frais p0o^'e lû°r7oméro 
de notre Journa l Semeç+riei. Ceç Çal • • ds de boci)e5 
pendant une de.Ce$ nui^ Sans via+wie-lune nous 
'ont bouffé -foutes lès cdtllcç .Les seuls 
•wou$ S<>»T restés . , .. .. 

Enfin tout est répare . Notre nouvelle ligne o.st Su -
bérieuneâtoutcecjoi s«fait actueiement dans ce 
genre, (Vos informations viennent maintenantdi 
rect-ement des ("OS^S d'é^oûte. deslSotljeS*, 
flvecçaon les aura à <\o degrés Suri égal IfS (Cejt 
le juteux de la [y, ojui l'aditj. v 

Q. cri poussa plein poumons nous W- '«S (j«n«me réelle 
pli»5<Je l'e*press'«" <Ju«i»«ploient' ltstyf>ej duni'di 

Enfin $r*ce â la^ropojiKoi? d'un deuo^ ai'maWe^aboHnt'j 
le.prol>lè»»e s^a r«s0'u en peudetempj . 

La grande fauhe de nos £^£fs est 4e_ne £reer olue 
des » Canon autrement 4«*t de^mâles deceft-e 
nouvelle espèce devomifer ^voiV rSujjfOh) 

Etalons >î Ejjloi'eio -- mettons immédiatement 
dans 'bac^ue 3eiH-eri'e de.Cahon^ au rwoihsune 
femelle « One Canonnière •« |e re$t se fera tout 
Seul. 1 

Oui... mais-- • le mâle ejt un animal torre$+r« et la femelle 
vit Su*" l'eau ■ •. 
Ne nous effra^nj pj>

s
 ! |

ej
 to

U
ip

a
^ej de ponts {fotiïkf

 / 
4«i grands baiçnoirej , dit fta'feawx «lui .remplies 'deau ûleé 
^emehVont'âcesbrdrej |eme||e^d'£ire cowme «bo*. elles-
Ce'tait 3''m|ile iwai's.■ il fallaïf (e frower .<5u«d

(
'raCii.HiHBeRTÎ| 

nous y>y^îov)5 letv jatre |^r\<emv» no^e cafard hcbdlvovwôdèra nov\i^' 
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ni 9 

000 

<rl Je "?osUnci je n a» lalvC*' 
Prêtez, l'oreiMeâ accords 
IlsSortM'inipirahon satyre 
Car le poilu rVesrpas de cire 
frson désir dai mer est pire 
iDuelefeu dJuv> vieo* cerf dix corj, 

Toujours vceuf l'existence *>st crise 
Et toujours comme 'e Renard. 
Qui des raisins prend une pflîse 
cesrdedoux wpoir^ qu'on 5e 9rti.se 
PluscCuoe femmé en rêve es/- p«ise 
oa-nsqcce son mari soit cornaréf. 

Ou»,l'exigence q^e le ^ène, 
Mavaîrouverr uW coe.ur arwenr 
J'avais trouve une marraine „ 
Mais cenetaih qix'Mne'Môremries 
Elle ne valdit par la peine , , 
pu'on d*>Çnar y porter la demi", 

Ilyô.oten la Vif R*.riyienne 
Mais il faudrait" être aviateur 
Puiî ceit souvent la woerne antiennç» 
Osex donc recidrd^r Fabienne 
Il faut qtAe Jurle chavnp âofyienne 
le nenu/ar consolateu-r. 

Allons, ^enfille* cfemoelles 
Point «elecrierai .sur Je* toits . 
Choisisse*. vou< bier> les plus bellfJ 
Mais h<? me forées .pas cr'u elles 
A jeter moucooirJec'enteile.s , 
Car Je «*ie mouche dar>< le^ doiçf-f. 

f/S' louât. 

Ces vermisseaux absolument inoffenSifj dp notre bonCàmorade 
lejeun?àrf-{fleur lourd #. rhpumAZ-esU'.furenrenvoyés pàr /u1 dw» 
Pt»hf-ej mains'd'tAn çr&ncf màçàsin Coupure, 

xi s* trouve ■ActueHemenr * I* tèteC'e'i-we façon depàrlerjdo 3fz mèr-



LE DERKI6R ftflTERU 

L'HûnnE. DU JOUR. 

OR NOTTOUBiÛ 

/■ est le towbib préféré, /e 
peht Albert chéri Jçj danois et 

des demoiselles. 
Sa. mi ne réjouie 
Je ôoyarj' Ar-
gentin, sesfnvûj 
yeux voilés 3e pt$ 
très lonfS, Surmoti^ 
éés de sourcils 
épais, ses c/tprev* 
d'un noir franc, 
leç è rement on -
Jet lés, toujours 
séparés pàr un 
Coup Jepe'Çne, 
Sd va n t, Sà boochç 
Çourmèyndf eh 
Sien &rmée, soi 
tt?mpe rà ment 
ardent Je bdSpue 
pur. S&nC,Tour,\ 
ferait et- (£tché 
un beau bruo. 
S'il avait unppo 
\plos Je Utile. 

A là foiS Câlin 
et doux, volon 
carre et ter)àce, 
il mène â bien 

Voûtes ses 
\priSfS. S?S efuilps 
m éd>'ca tes, lentes 
et minuheoses, ^ 
Ses amourettes toujours /onfue/n-
ent et savamment préparées, ^é-
moi^nent <^e son aversion pour 
f'àHécfue brusquée. 

Collectionneur passionné de 
marraines et de fille ci teset? guerre, 
ci mi des lettres d»/ du hecxu tâsn-
f<*fe> Son Cnoifï s 'ecara J&rfo/J 
Sur ces den?oisettes du corps 

ense'f^^rjt. Un peut <d>f~ 
férendy. zl ptait cyclest-ion. 

<d;f--on , oie comp/emené 
(direct-- /'éloigna, & tour 

Jamais Jet bas bleus. 
£tché est un cavalier df 

naissance> il 
montait déjà. 
U /'â<pe de ci no 
av)S* Tou/ourj 
fmpecca blç 
Ja-ns un bleu 
horizon "ôutfer-
lin% Cf'tÙtA-
Jours <%u.êfré 
et éperonnêj il 
devait fatalo-
nnent tomber 
dans fa ca valeri^ 
etc'eJr&i'riSi 
Gu'oLréS U KL. 
p& s sa ? e bri ti<* n 4 
dpp

5
tinf*nt

t
r,e\ 

Il foirCOnnài tre 
tour à tour auft 
cent cinCfua-nte \ 
porteurs Je 
l'Ecjuipa 

i 

ce dç 
font, içsc/ouceor\ 
de sa fine Çr+~ ' 
vache 

Jon assiette 
est remarqua-
ble, H n'aja-, 
triais dépasse 
ta base deSoreil\ 
les de s-ovL. 

ç ri son favori. c Professeur. Docteur, pres^u 
acyrécé-décoré tde fa\ croix 
guerre, notre Toubib dot/-£(-> 
ramçer après ta çuer-r^. 

Nous le marierons ) il <£• 
dorç enfants j iten a-ura 
trçaucou./o et il sera 6eurpu?(> 

— Sa — 







— LE Q£.RH\ER BATEAU— 

UE Nouvel. EMPRUNT 

vîhB0» plissa.. 
l^nouve! emprunt delà vite d&1^ft<^ 5iû 
Millions pouvant être élevée à 632.Mili<on$ • 

Les oU'^ationS S0»* de 5oo francs ,emiSe.<,à(j-gS^eS avec inté-
rêt de 5[r. 5o?£> net d'impôt^. L.e porteur recevra donc Zj.^o net par 
èn pour ̂ 5{«•. d'oC intérêt e|é,ttif de 5fr$.55Jl,plus une pnn»e de 
5 tV. [ 'obi «ovation éfant remboursée au pair de 5oo[r. dans 0»»<J a»S 

Jl stlrdtmi$clej cmcjuieW^d obligations donnant droit au criwoj 
ième des avantages précités • 

Enfin,point importantjaVille ConfeVe aux obligations nouye(le$ 
ur> droit de préférence pour la souscription aw umpruiif$ à long ter-
me et par voie de Souscription publique qu'elle ferait d'ici le |5Juin 

flênie privilège e$taccorde;aux l^onS Municipaux non ecbuç 
et c|ue leurs porteurs pourront échanger contre des obligations 
nouvelles remboursables dans Ci noj an$, en les déposant du £5fWl 

du 7 Mai incluyjSoitâ laCaisse Flunicipale, soit du* îjanojuec, accrédi-
tées par la Ville 

flu moment du dépôt des bons tyuwpaw .ledepojant recevra : 
A* Ut> récépissé donnant droit à la délivrance d'obligations nouvelles 
-pourime valeur nominale eéjoivaladeàUvaleur an capital des bons 
depo$e-$,-
î." Une $omme de S {rcs par obli 3dtion de 5oo jrcs ou de \ £rc . 
par cinquième d'obligation. / / , 
5* Enfin, Us intérêts des C'Ô|'0S45 twor 'ed)aw3e * r« 
de 5,xs% (bo«s5si* w<"*) ow ^e 5,50% (bonsàunanjjucq 
y comprit, |e lit- Juin I917 . . , 

La Souscription, publique est jixeè-du 24 Mai 1917. 
Premier versement : 5o francs par ob-li^atiot) et 10 
par onquième, le^olde devant être paye'dt/ i5au3o 

Juin 1317 

■eiçotj 
lue et 

(Lie capitale, de laC
,e
... ventre danc,or> o^ouroi 

Un de c*s jeunes poilus de lacfaS$e \J ,arrivé der-
nièrement au {ront, reste Cûud)é curson isolateur (1) 

En bien ! on n'se lève p$5 ici "V, dit flotre 
' |-»itaine en regardant le qpsçe avec bienveillance 

» Mon capitaine ,on m'a dit » la caserne que la« 
» meilleure portion en face de l'ennemi , était « 
s la portion Couchée " 

(1) voir Larousse - » D>var> « 

bâutrejour nou^avoo^eu le^rand fjla^ir de voir 
or> de nos am»c,,un artilleur us-méus ,o(ui nous par 
(ait de ce $>ectadt inoubliable; »LA Pf^ise du 
1>i*Te*u de C , : r , 
L*$ fjrtiReurj étaient tout $\*v\pjlewe»T mer 

veilleux. 3*»$ Se fatiguer, jour e^wuif > 
he.r>dar/t U-jourc; , ilc, chargeaient, il$ 
'tiraient, il^ e^arc^eaiebt ~ il$ tiraient -
et..- â la fin ilç, tiraient $ C vif e ojo'ilç, 
v\'av*iev)t joly^ leHv*|>$ décharger - »l$ 
•fir*a»Cttt tey.jour^ . 

Gvîis |5r°»> vouCj coupe le a PpkNftM »v> bévs>tfc£ pas unlv^aot ,vc -
■ wej*cb<î2»vJi y en a te.ilcvy»erjt qoboexjt- (^éralcwcnr envalpt frar 
• l«5 Q^aJ'ef cjobn a cre'e un $erv»ce ipco'âlt dejirotection (ôwtre tes°/g 
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